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1. Qu’est-ce	qu’un	Café	philo	sur	l’argent	?	

			L’argent	occupe	une	place	centrale	dans	notre	vie	individuelle	et	sociale.	Mais	il	existe	
peu	d’endroits	où	l’on	puisse	réfléchir	ensemble	aux	questions	qu’il	suscite	en	nous	
et	dans	notre	vie	sociale.	

Le	but	de	notre	café	philo	est	de	permettre	à	ses	participant.es	de	parler	d’argent	dans	
la	confiance	et	la	sécurité,	afin	de	:	

• Mieux	comprendre	sa	nature	et	son	fonctionnement	dans	le	monde	social	;	

• Mieux	comprendre	leurs	sentiments	et	leurs	comportements	intimes	envers	lui	;	

• Le	démystifier	et	l’apprivoiser	;	

• Approfondir	certaines	questions	sur	lesquelles	ils/elles	s’interrogent.	

Philosopher,	c’est	explorer	un	sujet	et	s’étonner	que	les	choses	soient	comme	elles	sont	
;	 c’est	 faire	 un	 travail	 de	 pensée	 critique	 pour	 approcher	 la	 vérité	 ;	 c’est	 surtout	
s’exercer	concrètement	à	mener	une	vie	plus	sage	et	plus	heureuse.	

Notre	café	philo	sur	l’argent	est	ouvert	à	tou.te.s.	Pour	y	participer,	pas	besoin	d’être	
un.e	 philosophe	 professionnel.le	 ni	 même	 un.e	 intellectuel.le	 :	 il	 suffit	 d’aimer	
partager	nos	réflexions	et	nos	questions	sur	la	vie	et	notamment	sur	notre	vie	en	vue	
de	mieux	la	vivre	!	
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2. Choix	du	thème	à	débattre	

Thèmes	proposés	par	les	participants	:	

• l’argent	et	la	liberté	;	

• jusqu’où	et	comment	l’argent	procure-t-il	le	bonheur	?		

• l’argent	dans	le	couple	;	

• quels	sont	mes	sentiments	à	l’égard	de	l’argent	?		

• quelles	sont	les	limites	de	l’argent	?		

• gagner	de	l’argent,	jusqu’où	et	à	quel	prix	?		

• quelles	sont	les	questions	que	je	me	pose	dans	la	gestion	de	mon	budget	?		

• comment	notre	niveau	de	salaire	influe-t-il	sur	notre	image	sociale	?		

• jusqu’où	suis-je	légitime	à	gagner	ma	vie	?		

• l’argent	est-il	un	vrai	sujet	(de	débat)	?	

	

3. Exercice	pédagogique	proposé	:		

Voir	la	note	en	bas	de	page2	

	

4.	Compte	rendu	détaillé	des	échanges	entre	les	participants	

4.	1.	Commentaires	de	la	personne	qui	a	proposé	le	thème	

• Parce	que,	selon	Spinoza,	l’humain	est	un	être	de	désir,	il	ne	fait	pas	la	différence	
entre	ce	qu’il	veut	et	ses	vrais	besoins.	Pour	accéder	à	la	vraie	liberté,	il	faut	cadrer	
ses	désirs	et	réfléchir	à	la	juste	place	de	l’argent	dans	notre	vie.		

• Selon	moi,	l’argent	n’a	jamais	permis	à	quiconque	d’accéder	au	vrai	bonheur.	Deux	
exemples	:	l’argent	ne	suffit	pas	à	supprimer	nos	souffrances,	et	il	ne	nous	procure	
pas	l’amour...	

 
2 Au	début	de	chaque	séance	de	café	philo,	les	participant.es	proposent	plusieurs	thèmes	avant	de	choisir	par	

vote	celui	qui	sera	traité	par	le	groupe.		Si	vous	n’avez	pas	participé	à	celle-ci	et	si	vous	souhaitez	donner	une	

forme	active	à	la	lecture	de	son	compte	rendu,	vous	pouvez	réaliser	l’exercice	proposé	ci-dessous	:	

o rédigez	 les	 2	 ou	3	 questions	 ou	 thèmes	que	 vous	 auriez	 vous-même	proposés	pour	 ce	 café	 philo	 sur	

l’argent	si	vous	y	aviez	participé	;		

o parmi	vos	propres	questions	et	celles	du	groupe,	sélectionnez	celle	pour	laquelle	vous	auriez	voté	;		
o rédigez	ensuite	les	deux	ou	trois	(ou	cinq,	ou	dix	!)	idées-clés	que	vous	auriez	probablement	exprimées	

sur	ce	thème	choisi	par	vous.		

Voilà,	vous	avez	fait	votre	propre	café	philo	sur	un	thème	de	votre	choix	depuis	chez	vous	:	c’est	moins	riche	

que	de	le	faire	avec	des	collègues	en	chair	et	en	os,	mais	c’est	une	belle	réflexion	à	distance	et	en	différé	avec	

nous	!	 Vous	 pouvez	 également	 compléter	 le	 compte	 rendu	 du	 café	 philo	 ci-dessous	 par	 vos	 propres	

contributions,	 commentaires	et	 références	bibliographiques	éventuelles	et	nous	envoyer	 les	deux	comptes	
rendus	(le	vôtre	et	votre	contribution	à	celui	ci-dessous)	à	l’adresse	jean.beaujouan@osons-parler-argent.com	

Merci	!	
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4.2.	Interventions	des	autres	participants	

• L’argent	n’achète	pas	 la	 santé,	mais	 il	 achète	 les	médecins.	Autre	 exemple	:	 la	
vraie	richesse	est	de	se	connaître	soi-même,	et	c’est	plus	important	que	d’avoir	
beaucoup	d’argent.	

• On	dit	que	le	temps	c’est	de	l’argent,	mais	il	serait	plus	vrai	de	dire	que	l’argent	
permet	 d’acheter	 du	 temps.	 Mais	 les	 meilleures	 choses	 sont	 gratuites.	 Trop	
d’argent	est-il	un	frein	pour	accéder	aux	vraies	valeurs	?		

• Je	 suis	 (provisoirement)	 SDF.	 Pour	 moi,	 rien	 n’est	 gratuit,	 à	 part	 l’air	 que	 je	
respire...	

• Les	meilleures	choses,	celles	qui	rendent	l’homme	heureux,	ne	s’achètent	pas	:	
ex.	 certaines	 stars,	 très	 riches,	 se	 suicident	 néanmoins,	 preuve	 que	 la	 grande	
richesse	ne	 rend	pas	heureux.	Où	placer	 le	 curseur	de	 la	 richesse	 financière	?	
Nous	ne	devons	pas	tomber	dans	l’illusion.	Le	philosophe	Comte-Sponville	a	écrit	
:	«	L’illusion	me	rend	malheureux	;	c’est	la	vérité	qui	me	libère.	»	

• Plein	de	choses	ont	plus	de	valeur	que	l’argent	et	ne	peuvent	être	achetées	avec	
l’argent	:	l’intégrité	;	le	partage	;	la	solidarité	;	la	compassion	;	le	goût	de	l’effort	;	
la	 foi	 en	 nos	 propres	 valeurs	;	 la	 détermination	;	 le	 courage	;	 l’espoir	;	 l’esprit	
d’équipe,	le	goût	de	l’excellence...		

• Nous	philosophons	pour	tenter	de	penser	et	de	vivre	mieux.	Et	l’argent	ne	permet	
pas	d’accéder	à	l’amour	ni	au	bonheur...	Quand	on	est	employé		dans	une	société,	
on	ne	cherche	pas	nécessairement	un	salaire	plus	élevé,	mais	on	a	d’abord	besoin	
de	l’estime	et	de	la	reconnaissance	des	autres.	Ce	sont	là	des	limites	de	l’argent...	

• Un	 SDF	 a-t-il	 plus	 besoin	 d’amour	 ou	 d’un	 toit	?	 Nous	 devons	 recevoir	 de	 la	
gratitude,	y	compris	quand	on	est	rémunéré.	Les	besoins	primaires	d’abord.	Et	
ne	pas	être	esclaves	de	l’argent.		

• Dans	mon	métier,	beaucoup	de	gens	parlent	de	leurs	difficultés	financières.	Mais	
s’ils	mettent	leurs	valeurs	de	côté,	ils	n’arrivent	à	rien.		

• Quelles	sont	mes	priorités	:	respecter	mes	valeurs	ou	courir	après	l’argent	?	Dans	
ces	choix,	nous	sommes	déterminés	par	notre	histoire	personnelle	ou	par	notre	
environnement	:	 mes	 limites	 sont-elles	 mes	 vraies	 limites	 ou	 sont-elles	
déterminées	?	Pourquoi	est-ce	que	 je	n’arrive	pas	à	 limiter	mes	dépenses	et	à	
gérer	correctement	mon	budget	?	Pourquoi	suis-je	conditionné	?		

• Sommes-nous	libres	de	faire	ce	que	nous	voulons	?	Je	ne	le	crois	pas.		

• Il	y	a	une	valeur	que	je	n’ai	pas	mise	de	côté,	c’est	la	recherche	de	l’excellence.	
L’excellence	attire-t-elle	l’argent	?	

• Selon	 certaines	 études,	 dans	 les	 familles	 dont	 le	 salaire	 est	 supérieur	 à	
5.000€/mois/adulte,	 on	 a	 tendance	 à	 donner	 la	 priorité	 au	 matériel	 et	 à	
s’éloigner	 des	 valeurs	 positives,	 et	 donc	 à	 s’éloigner	 du	 bonheur	!	 Pour	 cette	
raison,	 le	 conférencier	 Idriss	 Aberkane	 a	 annoncé	 qu’il	 avait	 volontairement	
limité	son	salaire	mensuel	à	ce	montant3		

L’argent	est	évidemment	nécessaire,	mais	si	nous	recherchons	le	bonheur,	nous	
devons	 savoir	 cadrer	 nos	 désirs.	 Montaigne	:	 «	J’ai	 abandonné	 l’ambition	 de	

 
3	 La	 rigueur	 nous	 invite	 à	 souligner	 que	 ce	 personnage	 fait	 l’objet	 de	 critiques	 assez	 sérieuses	 sur	 le	 site	

Wikipedia	(note	du	rédacteur	de	ce	compte	rendu	!)	
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devenir	sage,	mais	non	celle	de	poursuivre	mon	chemin	sur	la	recherche	de	la	
sagesse	»	

	

5.		Évaluation	de	la	séance	par	les	participants	

Les	participant.es	sont	invité.es	à	répondre	à	deux	questions	:	1.	Comment	avez-vous	
vécu	cette	séance	?	2.	Qu’en	retenez-vous	pour	vous	?	

• J’ai	bien	aimé	nos	échanges	avec	X,	et	été	surpris	par	la	profondeur	des	paroles	
d’Y	mais	regretté	de	ne	pas	avoir	assez	entendu	Z.		

J’en	retiens	qu’un	sans-logis	pourrait	avoir	plus	besoin	d’amour	que	d’argent.	

• C’est	mon	premier	 café	philo	 sur	 l’argent	:	 je	 suis	 totalement	d’accord	avec	 le	
format	et	les	règles	de	fonctionnement.		

J’ai	apprécié	d’avoir	découvert	la	variété	de	nos	personnalités.	

• J’ai	eu	beaucoup	de	difficulté	à	entrer	dans	le	cadre,	et	de	plaisir	à	rencontrer	des	
gens	intelligents.	Ma	question	en	repartant	est	:	qu’est-ce	que	la	sagesse	?		

• J’ai	 apprécié	 d’avoir	 eu	 entre	 nous	 beaucoup	 d’échanges	 authentiques	 et	
profonds.	Je	retiens	deux	choses	de	notre	séance	:	

o Il	ne	faut	pas	oublier	la	vie	réelle	quand	on	parle	de	valeurs	et	de	sagesse,	
et	notamment	qu’il	existe	des	sans-abri	;	

o Dans	cette	vie	réelle,	l’une	des	limites	de	l’argent,	c’est	pour	nous	de	devenir	
beaucoup	plus	sages	dans	nos	dépenses	quotidiennes.		

	

6.	Compléments	conceptuels	

Thème	du	jour	(rappel)	:	Quelles	sont	les	limites	de	l’argent	?		

6.1.	Deux	réponses	philosophico-poétiques	magnifiques	

L'argent	peut	acheter	une	maison,	mais	pas	un	foyer	;		

Il	peut	acheter	un	lit,	mais	pas	le	sommeil	;	

Il	peut	acheter	une	horloge,	mais	pas	le	temps	;	

Il	peut	acheter	un	livre,	mais	pas	la	connaissance	;		

Il	peut	acheter	une	position,	mais	pas	le	respect	;		

Il	peut	acheter	la	médecine,	mais	pas	la	santé	;	

Il	peut	acheter	le	sang,	mais	pas	la	vie	;	

Il	peut	acheter	le	sexe,	mais	pas	l'amour	;		

Ainsi	l’argent	n’est	pas	tout	!	

Les	plus	belles	choses	de	la	vie	ne	peuvent	pas	être	achetées	;	

L’argent	te	fait	croire	qu’il	faut	gagner	ta	vie…	

Alors	qu’elle	t’a	été	donnée	à	la	naissance.	

                                     Auteur	inconnu	

	

***********	



 

© Tous droits réservés, Jean Beaujouan, 2024 

Toutes reproductions ou distributions interdites, sauf autorisation expresse de l’auteur : jean.beaujouan@free.fr, tel 0676700261.  
5 

	

Quand	le	dernier	arbre	sera	abattu,	la	dernière	rivière	empoisonnée,	le	dernier	

poisson	capturé,	alors	le	visage	pâle	s’apercevra	que	l’argent	ne	se	mange	pas.		

																																														Sitting	Bull	(1831-1890),	chef	Sioux.		

6.2.	Définitions		

• Argent4	:	

o métal	précieux	;	

o pièce	de	monnaie	en	argent	et,	par	extension,	toute	monnaie	métallique	;	

o toutes	 sortes	 de	 monnaies,	 métallique	 (les	 pièces),	 scripturale	 (l’argent	
déposé	sur	un	compte	à	la	banque	et	comptabilisé	sous	la	forme	d’écriture),	
fiduciaire	(les	billets	de	banque,	mais	aussi	les	cartes	de	crédit,	etc.)	;	

o le	 patrimoine	 d’une	 personne,	 c’est	 à	 dire	 la	 valeur	 financière	 de	 tout	 ce	
qu’elle	 possède	 en	 propre	 à	 un	 moment	 donné,	 après	 avoir	 soustrait	 le	
montant	 total	 de	 ses	 dettes5.	 Au	 sens	 large,	 l’argent,	 c’est	 la	 fortune	 -	 le	
patrimoine	-	d’une	personne.	

Les	trois	grandes	fonctions	de	l’argent	:		

o évaluer	 la	 valeur	marchande	 des	 objets	 ou	 des	 services	 qui	 peuvent	 être	
échangés	sur	un	marché	entre	un	vendeur	et	un	acheteur	;	

o payer,	éteindre	la	dette,	permettre	les	échanges	marchands	;	

o stocker	 la	 valeur,	 la	 mettre	 en	 réserve,	 l’accumuler	 au-delà	 du	 besoin,	
l’épargner.	

• Limite	:	

o ligne	de	démarcation	entre	deux	territoires,		

o partie	extrême	d’une	surface	;	

o point	que	ne	peut	ou	ne	doit	pas	dépasser	l’influence	ou	l’action	de	qqch.			

6.3.	Commentaires	sur	la	question	:	quelles	sont	les	limites	de	l’argent	?		

Notre	question	du	jour	est	à	première	vue	paradoxale	:		

• L’argent	semble	en	effet	un	objet	social	illimité	dans	trois	registres	distincts	:		

o les	acteurs	nationaux	ou	mondiaux	de	l’économie	et	de	la	finance	peuvent	
en	 créer	 autant	 qu’ils	 le	 veulent	 en	 fonction	 de	 leurs	 besoins	 et	 dans	 la	
limite	de	la	confiance	qu’ils	se	font	mutuellement	:	comment,	par	qui	et	dans	
quels	buts	un	objet	illimité	dans	sa	nature	pourrait-il	être	lui-même	limité	?	

o la	 puissance	 de	 persuasion	 de	 l’argent	 semble	 infinie,	 et	 la	 personne	 ou	
l’organisation	qui	en	possède	beaucoup	dispose	de	moyens	énormes	pour	

 
4 Dans nos « compléments conceptuels » au compte rendu de nos séances successives de café philo, nous redonnons 

fréquemment cette même définition de l’argent et l’inventaire de ses fonctions plus particulièrement pour les 

personnes qui lisent pour la première fois ces comptes rendus. Tout le monde sait bien évidemment ce qu’est l’argent 

et à quoi il sert, mais pas toujours avec une précision suffisante. Philosopher, c’est aussi prendre le temps de savoir 

de quoi on parle, et de mesurer toute la richesse qui peut se cacher derrière un mot ou une question à première vue 

banale   
5	Les	principales	composantes	du	patrimoine	sont	les	biens	fonciers	(terres	ou	terrains),	les	biens	immobiliers	

(maison	ou	appartement),	les	actions	ou	obligations,	les	objets	d’art,	l’argent	déposé	à	la	banque	ou	conservé	

chez	 soi	 et	 aussi,	 plus	modestement,	 les	 véhicules,	 les	 vêtements,	 les	 bijoux,	 les	 biens	 d’équipement	 de	 la	

maison	(meubles,	vaisselle,	équipements	ménagers,	etc.)	
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obtenir	ce	qu’elle	attend	des	autres	humains.	Ceux-ci	ont	en	effet	un	besoin	
vital	de	«	trouver	de	l’argent	»	pour	subsister	et	sont	donc	fortement	incités	
à	mettre	leur	force	de	travail	physique	et	intellectuelle	au	service	de	ceux	
et	 celles	 qui	 disposent	 de	 beaucoup	 d’argent,	 quels	 que	 soient	 les	 buts	
personnels	que	ces	derniers	cherchent	à	atteindre	;		

o enfin	certains	humains	manifestent	envers	l’argent	une	avidité	qui	confine	
parfois	à	une	voracité	sans	limite.			

Ces	constats	invitent	à	penser	que	l’argent	est	sans	limites,	croyance	partagée	
par	certains	individus	qui	parlent	de	l’argent	comme	s’il	s’agissait	d’une	entité	
humaine	surpuissante	douée	de	capacité	réflexive,	délibérative	et	de	décision,	
et	comme	si	cette	entité	était	 la	source	de	 toutes	 leurs	difficultés	et	de	 leurs	
souffrances.		

Mais	 ils	 font	 là	une	 confusion	:	 en	 réalité,	 l’argent	ne	pense	pas,	 il	 n’a	 aucun	
sentiment	ni	émotion,	il	ne	décide	de	rien,	il	n'est	qu’un	objet	dans	les	mains	des	
humains	qui	l’utilisent	dans	des	projets	plus	ou	moins	favorables	aux	uns	et	aux	
autres.		

Le	bonheur	ou	le	malheur	des	gens	et	des	peuples	n’est	donc	pas	imputable	à	
l’argent,	mais	aux	dirigeants	des	familles,	des	entreprises,	des	régions,	des	pays	
ou	 encore	 des	 groupes	 de	 pression	 qui	 prennent	 certaines	 décisions	 à	 fort	
impact	économique...	allant	naturellement	assez	souvent	dans	le	sens	de	leur	
propre	intérêt	!		

• Peut-être	 alors	 faudrait-il	 reformuler	 plus	 précisément	 la	 question	 sous	 la	
forme	suivante	:	

6.4.	Quelles	limites	devons-nous	nous	imposer	dans	nos	pratiques	de	l’argent	
pour	mener	une	vie	heureuse	?		

Cette	question	était	déjà	d’actualité	dans	la	Grèce	ancienne,	à	partir	du	4ème	siècle	avant	
notre	ère.	Socrate,	puis	Platon	et	Xénophon	qui	furent	ses	élèves,	puis	Aristote	qui	fut	
l’élève	de	Platon,	ont	été	parmi	les	premiers	à	produire	des	discours	et	des	textes	sur	
les	questions	qui	relient	la	recherche	du	savoir,	de	la	sagesse	et	du	bonheur	à	la	place	
qu’il	convient	de	donner	à	l’argent.			

Socrate	 ne	 méprisait	 ni	 ne	 condamnait	 la	 richesse,	 il	 enseignait	 gratuitement	 la	
philosophie	 à	 ses	 élèves,	 vivait	 dans	 un	 assez	 grand	 dénuement	 financier	mais	 ne	
refusait	pas	de	fréquenter	les	familles	riches	:	il	restait	personnellement	indifférent	à	
la	 richesse	 matérielle,	 et	 cette	 indifférence	 était	 pour	 lui	 la	 condition	 de	 son	
indépendance	dans	la	recherche	de	la	vérité	et	le	gage	d’une	vie	bonne	et	sage.			

Pour	Aristote,	la	richesse	financière	n’a	de	légitimité	et	ne	contribue	au	bonheur	que	si	
elle	est	gagnée	dans	le	cadre	d’échanges	économiques	non	spéculatifs	et	dont	la	finalité	
est	de	se	procurer	les	biens	dont	chacun	a	besoin	pour	satisfaire	ses	besoins	essentiels	
et	qu’il	n’a	pas	les	moyens	de	produire	lui-même.	Il	a	été	le	premier	à	théoriser	l’utilité	
de	 l’argent	comme	moyen	pour	chaque	citoyen	de	se	spécialiser	dans	un	métier,	de	
vendre	 aux	 autres	 citoyens	 le	 produit	 de	 son	 expertise	 et	 de	 son	 travail	 et	 de	 se	
procurer	 auprès	 d’autres	 citoyens	 encore	 ce	 que	 chacun	 produit	 dans	 son	 champ	
d’expertise.		Il	a	été	le	premier	à	voir	l’argent	qui	circule	entre	les	agents	économiques	
comme	un	lien	social.	

Aristote	a	vivement	condamné	les	pratiques	des	commerçants	qui	consacraient	toute	
leur	 énergie	 et	 leur	 désir	 à	 accumuler	 les	 richesses	 financières	 sans	 limite,	 et	 sans	
écarter	les	moyens	illégaux.	Cette	démarche,	qu’il	a	appelée	chrématistique,	était	selon	
lui	gravement	condamnable	et	constituait	un	désordre	humain	et	social.	Ceux	qui	s’y	
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adonnaient	 prenaient	 un	 chemin	 de	 démesure	 opposé	 à	 celui	 de	 la	 sagesse	 et	 ne	
pouvaient	en	aucun	cas	y	trouver	le	bonheur,	qui	est	la	fin	dernière	de	la	philosophie.		

Comment,	 aujourd’hui,	 pourrions-nous	 conduire	 notre	 barque	 financière	 pour	
atteindre	 cette	 vertu	 ancienne	 de	 référence	 qu’était	 l’ataraxie,	 c’est-à-dire	 la	
tranquillité	 de	 l’âme,	 le	 détachement,	 la	 sérénité	 dans	 notre	 vie	 psychique,	 sociale,	
familiale	et	professionnelle	?			

Cette	 question	 n’est	 pas	 simple	 car	 notre	 environnement	 économique	 et	 culturel	
défavorise	la	pratique	de	cette	vertu,	même	auprès	de	celles	et	ceux	qui	souhaiteraient	
volontiers	 la	 cultiver	:	 il	 suffit	 de	 penser	 aux	 violences	 sociales	 qui	 sont	 faites	 aux	
familles	 les	 plus	 pauvres,	 y	 compris	 dans	 les	 pays	 riches	 comme	 le	 nôtre,	 aux	
phénomènes	 de	 chômage,	 de	 maltraitance,	 aux	 dégâts	 produits	 par	 les	 abus	
publicitaires	producteurs	de	«	mal-consommation	»	et	de	surendettement,	aux	dégâts	
produits	par	l’illettrisme	et	notamment	«	l’illettrisme	de	l’argent	»		

Voici	quelques	pistes	que	nous	suggérons,	parfois	de	façon	un	peu	tâtonnante	:	

• d’abord	se	désintoxiquer	de	cette	idéologie	qui	nous	pousse	à	courir	comme	des	
rats	 dans	 une	 roue	 pour	 obéir	 à	 deux	 injonctions	 complémentaires	 aussi	
imbéciles	 et	 toxiques	 l’une	 que	 l’autre	:	 «	Pour	 être	 heureux,	 tu	 dois	
consommer	!	»	 et	 «	Pour	 consommer	 toujours	 plus,	 tu	 dois	 travailler	 plus,	 ou	
alors	t’endetter	au-delà	du	raisonnable	»		

o commentaire	:	 c’est	 d’abord	 dans	 notre	 tête	 que	 nous	 devons	 faire	 le	
ménage,	 et	 remplacer	 ces	 injonctions	mortifères	 par	 une	philosophie	 de	
sagesse	mesurée.	 Le	 choix	 de	 la	 frugalité	 volontaire	 ne	 devrait	 pas	 être	
perçu	comme	une	punition	qu’on	s’imposerait,	mais	comme	une	libération	
et	une	délivrance	qui	nous	fait	entrer	dans	un	monde	moins	tendu,	moins	
violent,	plus	sage	et	plus	heureux.	Cette	première	étape	est	de	loin	la	plus	
importante.	

• faire	une	esquisse	de	 ce	que	pourrait	 être	 le	nouveau	modèle	 économique	de	
votre	nouvelle	vie	de	«	frugalité	volontaire	»	:	

o faire	 l’inventaire	 de	 vos	 richesses	 (votre	 patrimoine	 immobilier	 et/ou	
financier)	;	votre	état	de	santé	corporelle	et	psychique	;	vos	compétences	
de	toutes	sortes	susceptibles	de	vous	permettre	de	«	gagner	votre	vie	»	si	
possible	durablement	;	vos	goûts	qui	vous	portent	plutôt	vers	telle	ou	telle	
façon	de	gagner	votre	vie	plutôt	qu’une	autre	;		

o faire	l’inventaire	de	vos	besoins	essentiels	et	de	vos	obligations	sociales	de	
toutes	sortes	en	allure	de	croisière	et	les	traduire	autant	que	possible	en	
besoins	financiers	approximatifs	au	cours	des	prochaines	décennies.	

	

	

o Commentaires	:	L’Université	populaire	de	l’argent	peut	vous	conseiller	ou	
vous	 accompagner	 dans	 ce	moment	 important	 de	 votre	 démarche.	Mais	
vous	 avez	 intérêt	 à	 le	 faire	 parallèlement	 en	 ayant	 des	 échanges	
approfondis	avec	des	personnes	qui	 sont	déjà	dans	ce	choix	de	vie	de	 la	
frugalité	volontaire.	

• mettez	 de	 l’ordre	 dans	 vos	 affaires	 d’argent	;	 soyez	 manœuvrant	 dans	 le	
maniement	de	l’argent	jour	après	jour	et	mois	après	mois.	Cela	passe	par	le	fait	
d’installer	un	dispositif	précis	de	gestion	de	votre	budget,	et	de	rester	attentif	aux	
évolutions,	bonnes	ou	mauvaises	qu’il	vous	fournit.		
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o là	encore,	UPA	peut	mettre	à	votre	disposition	un	outil	comptable	robuste	
et	fiable,	mais	c’est	vous	qui	devrez	l’utiliser	durablement.		

• trouvez	vos	sources	de	plaisir	dans	des	activités	telles	que	la	famille,	l’amitié,	la	
pratique	de	la	philosophie,	les	arts,	le	savoir,	la	transmission,	le	sport,	la	pratique	
d’activités	bénévoles	qui	vous	plaisent	et	qui	donnent	un	surcroit	d’intérêt	et	de	
satisfactions	à	votre	vie,	etc.		

• gardez	 votre	 vigilance	 critique	 à	 l’égard	 de	 l’argent	 et	 de	 la	 consommation,	
chérissez	durablement	et	protégez	la	liberté	qu’elle	vous	procure.	


